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intérieur du Conseil de tutell0, le Secrétaire général a l'honneur de transmet­

tre ci-joint aux membres du Cnnseil de tutelle une communication en date du .. 
4 décembre 1949, émannnt des ()hefs., Notables et, Propriétaires du Cercle de 10.outo 

et concernant les Territoires sous tutelle du Togo sous administration britan­

nique et du Toge sous administration française. Cette communication a été trans- . 

mise au Secrétaire général pa~ la Missinn de visite des Nations Unies dans les 

Territoires sryus tutelle de llAfrique 0ccidentaleQ 
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TERRITOIBE DU TOGO 
PUCE SOUS TUTELLE DE LA FRJJJCE 

(Cercle de IG.outo) 

CO P I E 

Palimé, le 4 décembre 1949, 

Les Chefs, Nctables et Propriétaires du Cercle de IG.outo, réunis ce jour à Palimé 

pour recevoir la Mission de 11O.N.U~ 

Messieurs, 

à Messieurs les Membres de la Mission de visite de 11O.N.U. 

à Palimé 

Nous sommes très heureux de votre visite; nous le sommes surtout du fait 

que 11O,N,U. a pensé à nous en ces périodes de grandes souffrances morales et nous 

a envoyé de ses membres métropolitains qui eux, ne manqueront probablement pas 

d 1@tre loyaux et bienveillants envers ceux qu'ils ont mission d'entendre pour 

des fins utiles. 

Toute la population Ewé vous remercie sincèrement des peines que vous vous 

@tes données volontiers po~ venir jusqu'à elle, Elle vous prie de porter votre 

attention bienveillante à li examen de l'exposé de sos doléances· afin de travailler 

à remédier aux maux dont elle souffre pour lui assurer son bien~atre. 

1) A propos des barrières doua.nières: 

A l'origine, toutes les-tribus éwé fo:nnnient un bloo ethnique limité entre 

deux frontières naturelles, les fleuves Mono (du c8té du Dahomey) et Volta 

(du ceté de Gold Coast). Elias parlaient m@me langue, avaient mômes coutumes 

jusqutà llheure actuelle. Clest une race dont tous les éléments sont stricte­

ment identiques, Tous los Ewé naturellement rassemblée sur t).11 mfune terrain, 

trafiquaient librement entre ell?C de village en village jusqulà l'époque où 

les Européens vinrent pour les gouverner. 

Les Allemands furent la première nation européenne qui aborda dans le pays 

en 1884. · En 1886, les Allemands et les Anglais, pour une première fois, se par-

1;,agèrent notre territoire. Les Anglais pr0tèrent à la part qui leur rcvic,nt le 

nom de leur Colonie da Gold Coast et les Allemands appelèrent la leur nTogon. 

Cette division territoriale suscita des plaintes parmi le peuple Ewé qui, dès ce 

.. 
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moment, avà.it commencé à regretter cette cruelle séparation de farr~lles, Les 

Gouvornemcnts en furent touchés ot slétaient résolus à régl0r la sitUt~tion confor­

mément o.ux voeux des indigènes, mais hélas, juste à 11 époque, ln g1~errc de 1914-1919 

éolatn et empêcha la.réalisation imm6diatc du projet. 

Quand, en 1919, nous étioru pln.cés sous une s-:mlo Autorit,:'. t:.dministrative 

(anglaise dans le~ temps), nous ne savions point qu I un autre chn:,g~mcnt surviendrait •.

En 1920, le m&i.e peuple
1

:Ewé fut repartagé, à :1otro grand ét0rmc::i.ont, entre les 

Français et les Anglais, ot cela, sans que Jl,)::-, s'G.visât Q:: ,;D.;1gc,r aux difficul-

tés que cette mesure inhumaine devrait créer à la Cor;1munë•:0té .Ewé, 

Des propriétairos furent et demeurent placés sous i~, g~uvcrnemont et leurs 

propriétés, . sous un autre. Des familles furont ot dcr;-.oiJ;··cnt doul(lurcusemcnt 

séparées. Ctost surtout dans le'ccrclc de KJ.outo que llon en trouve les victimes, 

telles que les régions de [!,g_ot_j.mé I Nyivé. Klo--Havndi, Har¾Y_i.gba ... Todji, Ka.metonou, 

Kouma, Yikpa, Dany;i et Ahlon. Notre Cercle 0st ontouré de Postes d.ouaniers du 

SUd au Nord et les gardes frontières se rencontrent partout dans llintériour 

do la oiroonsoription. Des cultivateurs à leur retour dos champs- doivent pnssor 

nu.contr8le do la Douane où lion le:µr enlève des produits, voire m@me des vivres 

qulils rapportent à la maisono Plusieurs ont essayé de vendre ieurs productions 

dans la zone administrative où se trouvent leurs chnmps; mais 11:;i.rgent ne pouv.'.l.Ilt 

pas non plus franchir la frontière potU:' arriver au village natal, oette opération 

devient impossible. Nous autres qui nlavons pas le droit de rentrer chez nous 

avec les produits do nos· cha.r.i.ps, comment pourrons-.nous devenir un pays organisé 

oamne les autres paya du monde pour prétendre à notre autonomie le jour venu? 

Devant cet état de choses les Ewé se demandent si los gouvernements se soucient 

quand m0tne de leur bien,..être., 

Monseigneur CESSOU, Révérend Vicaire Apostolique de la Mission catholique 

du Togo, vrai français cent pour cent, de son vivant, avait composé la poésie 

suivante qui.résume tout ce que le peuple Ewé désire pour le rassemblement je 

ses éléments & 
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'': :,tf~mts du Togo, de I.or::é et d 1 /.r:.,.: chc,, 

Pali.mé. d I A to.kp.:uné ,• de S ok-·~e· • , rt ri,, '·"ngo , \,,JU ,, - U _ j Ju.. ' 

llEt vous de Keto., de Péki, do Bln., 
11 DEJ Kpando et do Ho, de Kro.tchi et de Yondi 
11Chn.ntons ·tous rnes chors 

11 Clvmtons le petit p,1:n 
1:nont los frontières 

t!Vont d~ lu Voltn au Lono 

HD,,~ l;-~ Ecr à Vmgo 

11Fi, lr:s i:nrrib1~os 

' 1AccJ.e:.r:-.on.s cttun coeur uni, le Togo indh-ls, 

11Tcl qi.:c, Diou 11 :J. for1;1é, 

11Li:: Togo des Togolais, 
11Le Français et llAngln.is 

ilLc Togo non morcelé, ENTIERn. 

!fous souhn.iteriqns que tous pensent cor.-t:·:ic ce Vic::i.irc. Nou::: sommes 

à bout de patience; c I est pourquoi nous avons ctaeguû i-ionsicur SyJ:vn.nus 

OLY~•i?.10 à llh.nsemblée générc'.lû de 1rooN.U. pour y etre notre porto-po.rolc. 

Vous qui etes .venus chez nous, Ifossicurs, nous espérons qulà l'appui de cvtt.G 

d6cl2.rr::tion i · .':).Jnour qui se traduit p;:i,r votre prés once nu Togo, vous tra­

vn1..llerE:z à la suppression de cotte barrière dounnière si g€lnant.e. 

2) A pronos df1mc Administration unique: 

Sans parler du problène du Contr8le des ch:1r,._g(.l6 qui nl0st pus de not:c,;; 

compétence, problème qui sera.it ,à notre a vis, f<1cile à résoudre si le pays 

<.'.1.Vait une adi:iinistration unique, nous nous dcrnn.ndons comment nous pourrons 

arriver à atteindre la capacité de nous nd:ministrer nous-mêmos dans un 

avenir plus ou moins proche si nous sommes maintenus divisés entre deux 

Ad.rninistrntions dont 13. politique est basée sur des r:iéthodes di:f,'férentes 

et dDs conceptions opposées? Les uns soumis à une.politique dlassimilatior. 

inorn:1pati.ble •avec notre constitution tra.ditionnelle, les autres, sous une 

polH:1(';1 .. ( (Llndnptntion développant, dc:.ns uno cortm.ne mesure, la culture 
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<:.::iê.,:,:,cnt indigèrrn~ Comment le peuple Ewé qui n 1a aucun droit politiCF.te et à qui 

.+ lm.te p2rticip.r,tior: aux organes législ0tifs et judiciaires du Gouvernement de son 

'.?t'..;ys eGt refusée, peut-il progresser vers 10 11 SELF GOVERNlDTT11 alors que c 1 est 

S(S'Ul chemin de le conduire vers 1 1autonomie et llindépendnncc? 

l·r8ssio1.U's, c est devant ces multipl0s soucis que vous venons respcctueuse­

J.1:0::1·,; soJ.licit:;.:·· ~·'.it-ro intervention éncrg:i.qu.:: Auprès de 110.N.U., pour que notre 

i1.n.cé sous une sC:!ulc Au.torité ndministrntive européenne afin 

::in :intégrité territoria.lu et lui permettre de s I évoluer, sons 

, sur ~':-•ain rJthniqu<J, êconŒ,1iqu1..1, social, culturel ut rurtout politiqu0, 

Y-::::t: :.. : nm,~ncra rapidc,t,.ont au nsELF G0Vl11Nîll'lT 11 promis. 

u:tJ as surm~ nec ;.'0 1.:Ji cn-Otrc et vous prions de bien vouloir aerêor, 

i::·,s::_0·L1::1:o .':.Légués,; l 1üxp··:"ssion sincère de nos sentimvnts do fidèlos proté­

f;é:1 c't è. 1 ~t;;:i 1·.c,:; fidèles 1!'.".J:::'prètos nuprès do la grande O.N.U, qui s 1ost o.ssi­

sécurité do touta l 1Htfl~.i.NITE snns distinction 

1,1:ui:1.3 ni do :co.co, ni de couLmr, ni de ro:U .. gion• 

20) 
21) 

. 22) 
23) 

il. ::ter , ui' à0 Pnlimé •••• , • • • • • • • • • • • • • • • • (signé) H. Kap;)tor II 
'J?;:,ally :rr, Chof du Canton d!J\gomé ••••••••.••. , , (signé) •• (illisible) 
D~-,z.1 C+a.üêti, 11 11 Kcurua ••• , • • • • • • • • • • (signé) Dom Grunéti 
~Ll.limn lfoyibor, 11 Fiekpor • • • . • • • • • • • • • • (siené) William Hayibor II 
?;t sé Agbo, Chof du tt Agbadc. ••••• , • • • • • • • • Tsé J.gbo {signé) XXI. sa m2.rquc 
J,[; ~,oku IV, 11 11 KpelG ., ., ., ••••••• u {signé) -• /~gboku IV 
Hini IX., 11 "' Dayé sud ,. •••••••••••• ,. (si§,né) fü.ni --- IX 
Bassah; 11 il "i'Jorà. .............. " (signé) Bassah III 
L-lo.~;sou Tt'!tétt •1 Akntn. ,. • . • • • • • • • • • • • { s:: ?;né) Adassu V 
E::;lcy 11 11 Ikpn D zig be ., • • • • • • • • • ( si:;né) Egle 
-Tchn l,djoeu, 11 11 Kpimé ••• ••• , •••••••.... ~ (sie;né) Adyoei,i 
;;;-;.~tumua 11 '" J~gu Kobo ••••·••·••"u (signé) •• (illisible) 
Botri O · n n 11..tic;bé ................................... • • • • 
Kw<1dzo Poni II Agotim.§ • • • • • • • • • • • • • • • (signé) K. Pcni 
1-Ir.reua /1:wumcy, Président C .U. T. l1gou , _ •.. ., .. e.,, ,, •••••••• # ••••••••••• • • • • • • 

Emmanuel ;i,ttiogbc, Not-?.blc • • • • • • . • • • . . • • • • • • • • • (signé) ... ~ i.ttiogbe 
Pn.ul /,gbcmabfossc., u • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • (signé) ,... • (illisible) 
Bon Woamedé, 11 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • (signé) .. .,. (illisible) 
Emilo /1.pcdo u • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • (signé) • •• (illisible) 
Elias Doh, Ré"'ont à Kpndt1pé • • • (si' gnt..'~ Elias Doh t) • tJ • .. • • • • • • • • • • • • • • ,..,, \.;, 

L.rnold Gch6 Y.:wnssi, planteur ••••••••••••• • •• ,... ( signé fi.rnold GoM Kwosi 
William 1,blodc " ( si· g"'~) :4i· llicm i,blodo \l ;'i • • • • • • • • • • • • • • • • • • • _.,i.~ 

Sc.m Klu. DGld~., é à 11,· .• R.T~ (si·gn,-,) , •• (illisible) 
, t1""" ., 411 ♦ • " • • • à • 'I • • à ill • t • • ♦ • • y 

Reçu nu siège dca Ne.tians Unies le 14 d.§ccmbro 1949, 
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Nossieurs, 

COPIE --
T/PETe6/48 
T/PE.To7/55 
:,Yige 7 

i,NNEXE I 

Lettre _do i~. Emmnnuel Attiogbe, porte­

parole de l'assemblée des Chefs et Notables 

et_do la pop~tion du district do Klouto, 

assembléi• tenue à Palimo, le 4 décembre 1949, 

en vue du purtage des puys éoués en trois 

districts divisionnaires., 

Palime, le 6 décembre 1949. 

\ 

A cnuse d<t ln fatigue quo je pouv:;.is deviner dimanche dernier, 4 courant, 

chez les h::morables membres de lo. .l'J.ssion do visite qui se trouvo.ient pariïl.i 

nous, je n'ni pu parler plus longuement au cours do lfaudicnce de ce jour-là 

des choses importo.ntos à cam.~uniquor à ces messieurs dons llintérût de leur 

mission, et je les luur expose ci-ùprès: 

La situation de ln villu de PQlime: Cette ville fo.isnit de grnnde progrès 

sous les Allemands, à tous les points do vue~ Clcst pourquoi, les Allemo.nds 

nv:i.iont l'habitude do lfuppeler 11Dns Herz To~u pr.mda.nt llt!ge dlor du Togo., 

Pnrce que le district de r-J.s'.'.lhionhe à cette époque., tel qu 1il éto.it dé13igné 

par los Allemn.nds, slétendait jusqut,:,.u district de Iu-o.tschi 1 Po.lime était le 

centre et la cc.pité'..le de Ho, Kpnndo, loin à l' intériour des terres et le p.:i.ys 

ét,:;.it bordé au sud p<'.:.r le district de L0me, à ùssnhun, Lt! situa.tien ne fut 

pns chungée pcnd~~t lloccupntion britnnnique do la fin de 1914 à 1920. 

Deu:d.èmo p~rtc..œ: L..~ situation camrn.cnçn à devenir moins bonne petit à petit, 

puu de temps nprès le dcu.xièrae partage de 1920J jusqulà ce que toute activité 

écona:.ique cesse po.rcc que ln pc.rtie le. plus importc.nte de cc district fut 

sép::r5o et rci,iso au Gouvurnement britc.rmiquo sons que les propriétnires de 

cotte terre ~ient été consultés 0 

Liberté du c2.~~s.2,: P.'.'.r suite de le. politique frnnçc.ise, ln liberté du c0t1-

IT.erce, qui est le facteur le plus importont du progrès ct 1un p::ys, n été complè­

ter:,cnt supprimée, ce qui a incité beaucoup d lhof:'.r:1es et de jeunes hcmr.1es util~s 
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?0ur le !)<'lys, à quitter lour patrie pour se rendre d~ns un pays étrnngcr, ln 

Ct\tc de 1 1 Or et le. Nigcric.. oti ils n r ét:::i.icnt pas connus et J1..1ê.::c rie connnîssaient 

rien des coutumJs du pc..ys. Plus de 50.000 p0rsonnes se dispersèrent dans 

territ')ircs brit!'.illliques de l.::t Côte de l'Or et de ln Nigeria.. 

F.nsc::..r:,,rcmcnt t Il n I est pê..s permis d I cnseigr..er la lone;ue indigène dans les 

c;cc,les des tex-:citoiros frr.nçnis, La politique fr.'.'.l1çnise consiste à fnire des 
r 

hl'.b:.t ank des pnys placés sous leur adr.:inistr.:1tion des Fronçcis ou des Fran­
.$ 

çd ses mo.lgr6 tout, cc qùi est èontrnire à ln volonté d0s hnbit::mts de ce pays, 

pc.rc-~ q~ lu..'1 E0ué vout recevoir une éduc1::..ti,,n_ qui lui permette d ! n.tteindl'.e le 
1 ' 

but fJ.i.o.l; qui est l'indépcndo.nce. En outre, un Eou6 so.it bien.depuis des 
i 

gér,ér.::. que c test lD- volonté do Dieu Tcut-Puissc;nt qui 11 n fait Noir, et 

1 1 c.. .,:,.c.1.~.pté e.u sol de cc pnys tropic:-!" : il ne veut donc pe.s ~o:::-rieer 1 1 oeuvre 

de ~a. divine Provid,mce~ 

Le problème de le.. chefferie, do.ns cette pé'.I'tie du 

pcys é0ù~ nrpelée Tcgc sous ndrJinistrc..tion frc.nça.ise est tout différent de 
. r 

cc: c:u I iJ. e et dr.ns le p.'.l.ys sous adt'inistrntion britc.nnique,, Un Chef sous nd-

ninist::.·c:.tion frc.nçc.ise n'n nucun drc:it dl..:ixercer u:1 pouvoir administre.tif 

S'.'..!1f'l 1,:, con3cntencnt du Gouvcrner.icnt fr~nçc.is. Le CoFo:nndc.nt, en tc.nt que 

n::prérnnt:i.nt du Gouvernement fr:mçnis de chc.quc distrid du Togo sous adr!tl­

ni~0r~ti0~ fr~nçnise, possède les pouvoirs acJ.rr,..inistrc.tifs né~essaircs en tou­

te chose; erm;:; que les Chefs qui sont los dirigermts nn.tionnux de cc pnys puis­

sent in:,ut·n.mir le moins du monde,. Toutes les recettes de 1 1 inp6t de chc.que 

dis t, r•j_ c0
.; do:i.V•:)nt ûtrc envoyées chnquo année par 11 intcrmédicir e du CŒll!l:'.ll'ldant 

eu si3g~ du Gouvernement à Lcme, Il n'existe pas de trésor public dont dis­

poscac nos Chefs nn.tiono.ux, comme da.ns 11 nutre pc.rtic du pc.ys éo~é ou du Togo 

sous ..1dmin'intration britannique~ Dans ces conditions, puisqu 1il~ ne sont pas 

trni '.;és _ e:: '~:nux, comment les Eoués peuvent-ils @tre éduqués pour pouvoir 

o.tteir.1,:e 11;1 jour le but qui est ln ci viJisntion sur un pied d I é~nlité ? 
J 

Et J.e:.. mûnes Européens n I ont-ils pns déjà promis à nos nncôtres de les éduquer 

p::m:~ :Lol)r pcr·1aettre dlattoindre le but de la ci-Ti.lisc.tion müdcrne, de 1 1indé­

p0c.:~[!.11;;.:·1? I.es Ecués r..l ont-ils pQs le droit de .,~éclœer leur i.;..-ùfication sous 
i • 

u:1 seu::. Goirvcrneme:nt? Nos anc~tres s"..vnient go,1verner avo.nt que los Europeens 
[ 

ne v'iennen~ da.ns cc p1.ys, il y o. 65 ans, et ne leur promettent de los éduquer 
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pour leu'I" tilie .:i.tteindre le but de ln civilisr.tion r:cx.l.nrne, llindépend:::nee. 

Lo. génération ®tucùe elle aussi pc..rtc.ge le point de vue de ses n.nc-Ctres à. 

eet ég~rd.1 lcls elle nt accepte p.:-.s qu Ion di vise ln popul::-.tion cm trois groupes 

di visionrmires ot qu'on leur inculque des idées dtfffrente s sur ln ci vilisntion 

t'.IOderne., 

J.a Zone conventionnelle: Voici environ deux ans, le Gouvcmenent frc.nç:-.is ot 

le Gouvernoucnt brit:mnique ont pror:is de constituer une Zone convcntior!~,:,,]."!:­

en vue dfa.néliorer ln réglenontntion frontclière pour la. popul.'.'.tion éouéo~ Ce 

problèr.:le est très difficile à résoudre c~r i! est ir~possiblc que deux personnes 

portent un n~no pa.ntclon 1 Seule leur n .. ,UV.'.'.isc conscience les o. forcés à fdre 

cetto pror..osse tinis en rôn.lité ils sont ~inc:::.pnbles de r.:oncr à bfon cette tf:che 

tout· comr,10 deux personnes qui se proposerc.ient du portor un r.1ûuo ;11nttlon. 

Nous prions donc le. hission de visite qui se trouve p2.n1. nous, d I exposer 

cetta situntion à 1 'Asscnbléc génurnle des Nntions Unies, o.fin qu 1 on (mvisa.ge 

on temps-vou.lu de nous épnrgner cette crunuté~ 

Dans l'espoir que les Honorables ncebres de l.:1 1,ission du visite ne feront 

p~s attention à. r.n nnuvc.ise connc.iss;.mce de 11 c.nglnis, que j 1.·ü c.ppris pnr noi­

r.:t8ne I r..nis considéreront nvcc sérieux 1~ tristesse de notre situe.tian ~t trou­

veront une bonne solution pour nous libérer en tmps voulu, n.vcc uc. g:cc.titudc 

t,.nticipée et nes noillcurr:. voeux, je vous prie de uo croire, Hossieurs., hunble,.~ent 

v&tre 
• 

(signé) Fh., ;.T'rIOGBE 

Reçue nu Siège des Nntions Unies, la J janvier 1950. 




